
Déclaration du SE-Unsa 31 -  CDEN du 8 sep. 22 

 

« On nous avait promis le pire, c’est une rentrée réussie ». 

Cette déclaration de notre nouveau ministre à Toulouse, où il faisait sa première 

rentrée, nous laisse perplexes. 

 

« On avait promis le pire » 

A l’Unsa-Education, nous cherchons à savoir qui serait ce « on » ? On a une idée. 

Pendant 5 ans, nous avons alerté sur la politique et les méthodes de notre ancien 

ministre, qui amenaient effectivement vers le pire. 

Le pire dans les dysfonctionnements internes, en ne se souciant jamais ni de notre 

avis, ni de notre vie ; 

Le pire dans la désorganisation de l’Education nationale, de ses instances, de ses 

moyens, avec une « nouvelle » idée chaque semaine qui existait surtout dans les 

média… 

Alors, oui l’ancien ministre conduisait au pire, mais le nouveau pensait-il à lui ? 

Pas sûr. 

 

Il ajoute : « C’est une rentrée réussie » 

A l’Unsa-Education, nous cherchons à savoir ce que serait une rentrée ratée :  

- Faut-il compter les élèves qui ne sont pas accueillis le jour de la rentrée ? 

- Faut-il compter les élèves qui ne sont pas accueillis par des personnels titulaires et 

formés ? 

- Faut-il compter les élèves qui n’auront pas de remplaçant à chaque absence ? 

- Ceux qui n’auront pas accès au réseau d’aide ? Ceux qui sont en liste d’attente d’une 

ULIS ? Ceux qui ont une notification mais pas d’AESH ? 

Ceux qui sont moins de 24 par classe ou ceux qui sont 30 ? 

- Faut-il mesurer les élèves qui ont un enseignant le 1er septembre ? 

Ou faut-il compter le nombre d’enseignants affectés la veille ? Ceux embauchés deux 

jours avant ? Ceux qui sont réaffectés deux jours après ? 

- Faut-il mesurer la quantité d’efforts des personnels de l’administration fin août, eux 

aussi sans formation et sans outils adaptés ?   Etc… 

 

Alors, nous avons entendu et nous avons vu les images du ministre, les images de sa 

« rentrée réussie », mais lui qu’a–t-il vu ? 

- A-t-il vu les circonscriptions qui n’ont déjà plus aucun remplaçant disponible ? 

- A-t-il vu la division des personnels qui ne peut pas répondre aux questions des 

personnels ? 

- A-t-il vu les inspections qui n’ont pas de secrétariat ? 

- A-t-il vu le Dasen qui vit déjà à crédit (pour 25 postes) et qui doit prendre « des 

mesures d’accompagnement » face à des effectifs trop élevés ?  

 

A-t-il vu tout cela ? 

Dans les propos et sur les photos de rentrée, autour du ministre, il n’y a aucun 

problème ((Et, petit aparté, aucune femme…)). 

 

Mais, après la photo et après la rentrée, il reste toute l’année. 


